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ONNI STB ANNK DUR RAPRB.
RUDACUrmsPROP>RETAIRE: Les directeurs du c-lUtge de Ldvis

Avantages.-Uno intéressante lettra, cantique des Arzonnais
à sainte Aune.- Sauvés par saint3 Anne.-J'aime mieux
aller avec les Atngos.-Le- cloches du sanctuaire.-eloçtifi-
cations.-Actions de gràces.-Favouri obtonues.-Dons au
sanctuaire.-Itecommandations aux prières.

Abonneinent: s centins pour le Canada et les Etats-Unis ; fr 2.50
pour la Franco et les autres pays de l'union postale.

AVANTlAGES.

10 Deux messes chaquie 6emaine, une le lundi, et
l'aure le samedi, pour les abonnds aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'aboineneint. 2o Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pou
les abonn6s défunts.

UNE INTB"tESSANTE LETTRE.

Petit Séminaire de Sainte-Anne d'Auray,

.9 février 1886.
Révérend monsieur "abbé,

Vous ne serez pas surpris, je pense, qu'à Sainte-Ann
d'Auray on lise avec une attention fraternelle Vo
Adnnales de Beaupré, ni qu'un Arzonnais surtout soi
vivement touché du souvenir auiguel fait allusion votr
numéro de janvier. Il vous demande, à ces 'titr
la permission de rectifier une erreur de votró corre



pondant, en vous envoyant le texte Vrai du cantique
rKituel do ses compatriotes. Car c'est la traduction

d'un de nos plus modernes cantiques quo l'on. vous a
donnée à sa place. Le notre a gardé la marquo de son
siècle: il a 4t6 composé en frF.nçais et depuis 1613 il
a toujours été chanté en français, bien que traduit plus
tard en breton. Peut-6tre nos frères du Canada is'it-
resseront-ils à sa lecture, puisqu'il s'agit de la gloire de
sainte Anne et de la France , PeutOtro quelques-uns lô
rediront-ils volontiers sur l'air que les Arzonnais
répètent depuis 200 ans ! Ce sera une fois de plus que
les rives du St-Lauront répondront aux mêmes échos
que les landes bretonnes. Il nous souvient, en effet,
qu'à leur pèlerinage, il y a quelques années, Mon-
seigneur l'Evêquo de St-IIyaciuthe et Monsieur
Moroau, docteur de l'Université, retrouvaient dans
leur mémoire les airs et les chansons oui animent les
promenades de nos élèves et les dansep -le la haute
Bretagne.

Si vous le permettez, Róvéronl m3nsieur l'abbé, j'en.
cadrerai notre cantique des détails qui en feront sentir
à vos lecteurs le touchant caractère.

Arzon est l'extrème pointe de la presqu'île de
Rhuys : ce n'est qu'une langue de terre fort étroite
qui sépare le Morbihan de l'océan Atlantique, mais
c'est par excellence le pays des vieux souvenirs.- Il
garde le plus antiquè de nos tumulus, d'où l'on aperçoit
Vannes au foid du golfe, et Belle-Le en pleine mer,
sur la route du Canada. Ce tunfulus a contemplé le
combat naval des Venètes et des Romains de César.
Depuis ce temps reculé, les habitants d'Arzon vivent
sur la mer, par goût autant que par nécessité.

Or, en 1673, il y eut guerre entre la France et la
Hollande : 42 marins d'Arzon furent embarqués, par
l'ordre de Louis XI, sur sa flotte royale que d'Estrées
eomnandait. Leurs parents, inquiets de leur sort,
rpnt à Ste Ane un pèleripage ; toute la paroisse les
ae(ompagna. Les marins de la classe .ou de la levée
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fureûlt confiés au coeur de sainte Anne, la bonne .Dane
des B"etons. Sainto Aune les garda.

Pendant que Louis XIV et Condé se prépj)aiaient à
franchir le iiiin prèi do Tolhuy , passage facile
que Boileau a su i endre fameux, la flotte françaiso
ralliait celle des Andh. nos alliés sur la côte de Suffolk.
Faut-il en croire le rapport intéressé de Colbert ?
Selon lui, ls Anglais avaient leurs vaissaux à l'ancre
et, pour la plupart, ils étaient descendus à terre,
lorsque tout à coup on signala l'escadre des Hollandais:
l'amiral Ruyter, en e et, offrait la bataille. Les
vaisseaux anglais, dégarnis de leurs équipageS, ne
furent que d'un médiocre secours. La bataille fut
acharnée, car d'Estrées voulait montrer à ses alliés sa
jeune etvaillante marine, et Ruyter combattait snus
les yeux du plénipotentiaire des Pays-Bas, Corn eille
de Witt.

Lisez maintenant le cantique des Arzonnais; dans
son langage naïf mais frappant de vérité, il vous
dépeindra les 'ureurs de la lutte. Et comme nous,
vous serez ému, lorsque vous entendrez la recon-
naissance des Arzonnais affirmer solennellement que
" pas un homme d'Arzon " ne reçùt la moindre blessure.
A leur retour, au mois de décembre "es 42 enfants de
sainte Ane vinrent la remercier dans sa chapelle, et
pour la première fois ils chant.èrent ce' cantique
d'action de grâces. Tous les ans, depuis cette époque,
ce pèlerinage est renouvelé; la dette de reconnais-
sauce s'est accrue, en particulier lorsque le choléra
s'abattit sur les pauvres chaumières d'Arzon, et celui
qui vous parle est un témoin vivant, grâce à saiÉte
Aune, de sa protection maternelle, car ainsi que
b~eaucoup de ses compatriotes, il ne fut sauvé que par
la Providence.

C'est le lundi de la Pentecôte, jour de grand pardon,
que rendez-vous est donné 4 l'entrée du ,village de
Sainte-Anne,vers les premiers rayons de soleil. "Aussi
"dès la veille, après la grand'-messe, toute la population



"libre s'ombarque. 'La petite flottille se déploio à
"travers los tles du golfe, le bateau du clergé on tôte
"avec la croix do paroisse. De toutes les barques
"pavoisdes montent dos prières et des chants qui se
"croisent et se répondent dans un charmant désordre
"qui forme lo plus pittoresque concert. " Voici la
rivière d'Auray ; les barques glissent, sous l'effort
cadencé des rames, entre les rives qui tantôt se
resserrent et tantôt s'élargisEent, do manière à laisseor
voir au loin lastatue de sainte Anne, toute rayonnanto
sous les feux du soleil couchant. Le lendemain, avant
l'aurore, les Arzonnais s'acheminent d'Auray vers
Sainte-Anne, et bient6t deux filos de pèlerins,bannières
au vent, se déroulent autour de la basilique. Ce sont
bien les Arzonnais du XVIIe siècle : les femmes,
vêtues do noir sous leurs coiffes blanches aux ales
pendantes, les hommes dans la calme attitude de la
vieillesse ; les Jeunes gens ne sont pas ici ; voguant au
loin sur toutes les mors, ils sont unis par la pensée à
ceux dont le cœur ne les oublie pas. A la même heure,
les enfants et les infirmes, seuls habitants de la paroisse
ce jour-là, sont réunis à l'église et chantent, comme
les pèlerins, les litanies de sainte Anno et leur cantique,
pendant que la procession marche vers la basilique.
C'est le moment solennel : tous, d'une seule voix
animée par la mame foi et la môme reconnaissance,
ils entgnnont le Cantique spirituel. Et nous, chaque,
année, nous voyons couler des larmes sur les visages
émus des autres pèlerins, accourus de nos landes et do
nos montagnes. Un d'Arzon, L. GADEBUR,

professeur au Petit-Séminaire.
J'ai bien envie de vous raconter, avant de clore

cette lettre, un trait plus récent et plus merveilleux
encore de la dévotion de nos marins morbibannais
envers sainte Anne, et de la protection qui les couvre.

En 1870, pendant la guerre avec la Prusse, 708
marins, inscrits au quartier de. Vannes, firent la
campagne et presque tous à terre, à l'armée du Nord



et sous Paris. Avant leur d6pifrt, l plus grand
nombre do ces marin.q avaient accompli leur pèlerinage
de Sainte-Anne, ou du moins il avait t6 fait à leur
intention par les membres de leurs familles. Tous,
le témoignage on a ét6 public, se montrèrent vaillants
à l'exemple do leurs anetres ; beaucoup prirent part
à tous les combats pendant lo siégo do Paris et la
Commune; tous après la guerre, sont rovenus sains
et saufs, except6 deux prisonniers et deux blessés.

Le 10 février 1871, au grand pèlerinage. d'attion do
grâces ces deux blessés apportèrent eux-*mêmes, au
nom âe leurs compagnons d'armée, un ex-voto qui
constate pour la postérité cette protection spéciale do
leur bonne .Mre. Plus de 8000 pèlerins leur faisaient
cortège. i

C'est ainsi que les marins bretons honorent sainto
Anne et que sainte Anne les protège.

J'ai cru, monsieur 1'bbé, que co3 détails ne pour-
raient (ue fortifier la dévotion des Canadiens à
sainte Anne. Nous sommes ses enfants au même
titre, et l'occasion m'a para favorable de montrer
qu'en Brotagne et au Canada nous honorons sainte
Anne avec la même confiance toujours* exaucée,
toujours reconnaissante. L. GADEBUR.

CANTIQUE SPERITUEL
DES

PAROISSIENS D'ARZOHi
ÉVÈCHÉ DE VANNES

EN L'HONNEUR DE SAINTE ANN9
Pour actions de gr4ces, de les avoir protégés en l'armée

navale, l'an 1663. Etant venus processionnelleiment le
vingt-sept de décembre de la même année, en sa
Chtapelle près d'Auray, où ils chantèrent dévotement
ce cantique devant son Image miraculeuse, ils lui
1irent présent d'un petit navire.



Orguo

ou

[Anxuon1um.

Metr. (12.)
f~ Cuaton.

S3alnto Mð-o de Ma- ti- o, Par un

Mu& r3- ou- Jeux sort vous nlous con- Ser- vez la

vi- - - odais Io dan- gor de la mort,

1 - A 1*

id R3id J

1 I i · 1

P% -

Z-M



lère fropi..

E, - - à

Aeo ao- t!- ons de graces nous vo-

.rO-i onr~1-

nons on 1 co saint lien. o Ho- no- ror en Oot- te

dena or

pla- co Lasain- to Mè- re do Dieu. SaintoMkre.

D. C

~tzL

Sainte mère de Marie,
Par un miraculeux sort,
Vous nous conservez la vie
Dans le danger de la mort.

ils
1

s - - 1

i



Aveu actions do gracoliNous v.onons on ce saint lieu,
Ionorôr en» cette phce,
la Bainto Aïoùulo dro Dieu. Sainte mère...

Nous avons 6Wt de bande
Quarante et dou-x 4xzonnais
A la guerre do Houando,
Pour lo plus grand do ns Rois. Stnmère...

Ce pouple de notre côte
Vint ici à grand concours,
Les !ùtos do Penteete,
Implorer votre secours. Sain to.môre..,

Pendant que l'ordro nous mande
Qu'il nous fallait faire 6tat
De voguer vers la Hollande,
Pour leur livrer lo combat. Sainte mère...

Ce fut do juin le septième
Mil six cent septante et trois,
Que le combat fat extreme
De nous et des Hollandois. Sainto mère...

Les boulets comme la grûle,
Passaient parmi nos vaisseaux,
Brisant mft, cordages, voile,
Et mettant tout on lambeaux. Sainte m to

La m'ervoille est toute EAr0
Que prs un homme d'Arzon
Ne reçut la moindre injure,
De mousquet, ni do canon. Sainte .

Un d'Arzoa changeant de place,
Un boulet vint à passer,
Brisant de celui la face,
Qui venait do s'y placer. Sainte mère...



L'Arzonnais la sauvant belle,
Eutl'épaule et les deux yeux
Tout couverts de la cervelle '
De ce pauvre malheureux. Sainte mère...

De Jésus la sainte Aïeule,
Par un bienfait singulièr,
Nous connaissons que vous seule
Nous gardiez en ce danger. Sainte mère...

-Par humble reconnaissance,
Nous fléchissons les genoux,
Adorant votre puissance
Qui a paru envers nous. Saint- mère...

Recevez toutes nos classes,
Pour tout le temps à veiir;
Sous l'asile de vos grâces,
Nul ne -ourra mal finir. Sainte mère...

00

SAUVÉS PAR SAINTE ANNE.

Nos lecteurs liront avec intérêt le récit d'une
aventure émouvante .dont quatre bravos Caiadienq.
français sont les héros.

Le dévouement, l'héroïsme, le courage moral,; soht
des vertus qui tiennent à notre -rape. Ne manquons
pas de les honorer chaque fois que nous les rencontre-
rons.

Napoléon Comeau est le nom d'un jeune Canadiern-
français qui s'est trouvé mêlé à plui trs arn'îre
héroïqueï. Il demeure à la rivière Godbout, près de
la PoÂ.e-des-Monts, une centaine de lieues en bas 'de

Québec, où il est miître de poste, gardien de peche, et
ý,gent de télégraphe. Il tst connu sur toute la' c8te,
où il jvuit d'une grande réputation de bravoure. C'est



un coureur intrépide, un chasseur d'une habileté
copsommée, peut-ôtre le meilleur tireur du pays, qui
n 'ai jamais refusé de. mettre ses ressources et son
habileté au service de ses semblables, même au risque
de sa vie.

Mercredi donc, le 29 janvier denrnier, Comean était
sorti de bonne heure. avec son frère, pour chasser dans
les anses, quand son attention se fixa sur un canot
monté par deux hommes, qu'un violent vent du nord-
ouest poussait vers le largo. Le thermomètre marquajk
12 degrés au-dessous de zéro, et il soufflait un vent
de rage. Les deux frères Labrié avaient laissé le rivage
pour faire la chasse aux loups-marins sur la batture.
Leur canot s'était engagé dans les glaces, et était
entraîné au large par le vent. Ils semblaient avoir.
épuisé tous leurs efforts pour,se retenir près de la cate.
Quand Comeau les aperçut, ils étaient déjà loin, et leur
position semblait désespérée.

" Ces hommes vont périr, dit-il i son frère. Allons
à leur secours." Et tous deux sautent dans un canot,
malgré-les représentations de leurs parents et de lears
amis qui les avertissent qu'ils courent à une mort
certaine, et ils se dirigent vers la haute mer.

Pour les gens de la côte, le spectacle ne durà pas
langtemps. Au bout de doux heures,les quatro hommes
et les deux canots avaient disparu dans la directon du
golfe.

Mais pour ces pauvres infortunés, les angoisses, les
souffrances physiques commençaient. Ce qu'ils ont
eùduré pendant trente:six heures est impossible A
décrire.

En partant du rivage, Comeau et son frère n'eurént
pas de peine à rejoindre les frères Labrie. Mais ils
constatèrent qu'il était humainement 'impossible d
revýnir à la côte. Leurs canots étaient emprisonniéi
dans les glaces. et les glaces charroyaient vers le sud,
Leurs embarcations d'ailleurs étaient trop faibles pour
tenirla erir, dans cette tempOte. Il ne restait qune
ressoureu: gagner terre du côté sud.



Mais il fallait franchir une distance do 18 lieues.
C'esc la largeur du fleuve à la Pointe-dos-Monts.

Nous' avons dit qu'il faisait un froid de 12 .degrés,
poussé par un vent de furie. Nos quatre hommes
étaient vétus pour la marche, légèrement. Ils étaient

artis avant défeuiier, comptant étre arriv4s au bout
d'ue couple d'heures, et ils n'avaient rien à manger. Ils
étaient chaussés en mocassins, et en souliers de loup-
marin.

Ils lattèrent vaillamment tout le joui-, trataant
leurs canots d'une banquise à l'autre, ramant dans les
mares, luttant contre-le froid, la fatigne, la mor en
furie.•

A la tombée du jour, le thermomètre ba osa Il fit
une nuid terrible. Le fi-ère de Comeau et l'un des
Labrie, en manSuvrant dans l'obscurité, firent un faux
pas et tombèrent à l'eau, l'un jusqu'à la ceinture,
l'autre jusque sous les bras. C'était une lutte terrible
'iu'il fallait commeneer' contre la mort. Allaient-ils
geler vivante, là, sous les yeux de leurs compagnons ?
on réussiraient-ils à conserver la clileur de la vie
dans ce corps épuisé par la faim et la fatigue et
enveloppé, comme dans un linceul de glace ? Un
iomîent, ils se crurent perdus, et auraient abandonné
la lutte, si le brave, l'intrépide Comeau, n'eût été là
pour relever leur courage.

Au matin, ils étaient à six lieues de terre. Ils pour-
raient atteindre la côte sud le soir, si leurs bras et
leurs jambes n'étaient pas trop paralysés par le froid.

liais si le courago ne faiblissait pas encore, les
forces s'épuisaient. Le jeune Comeau, qui avait
ses habits gelés sur lui, sentait le froid le péné-
trer jusqu'aux os. L'épuisement, causé par le manque
de nourriture et la fatigue, le gagnait. Son sang se
figeait dans bes veines. Il avait les pieds et les mains
glacés, et tous les efforts de ses compagnons ne pou-
vaient ramener la vie qui laissait les extrém.tés. Tous
ses membres étaient engourdis. Il voulait dormir. Il



ne travaillait plus, il ne marchait plus, il se tratuait,
on plutôt se laissait traîner par son frère. Parfoia il
tombait assoupi, pris de ce sommeil fatal qui précède
la mort, quand la chaleur do la vie se réfugie an coeur
pour s'y éteindre lentement, et il suppliait ses compa-
gnons de le laisser là... dormir.

Le plus jeune des frères Labrie résista plus long-
temps, mais finit lui aussi par tomber d'épuisement.

Dans l'après-midi, tous deux avaient perdu com-
piètement l'usage de la vue. lis avaient lei paupières -
déprimées, et les yeux couverts d'un voile blanc.

L'aîné des frères Labrie, quoique d'apparence plus
délicate,rostaitseul c.apab'a de seconder les efforts surhu.
mains de Comeau pour sauver la vie de ses compagnons
et la sienne. Lui-même, à la suite d'une sensation
froide et piquante, avait fini par perdre co'np1èto:
ment l'usage de l'oil gauche.

Comeau seul voyai de ses deux yeux la terre qui
s'approchait. Cette vue ranimait son courage, il ne
entait ni la faim, ni la fatiguo, ni le froid. Vers le
oir, l'un des canots se dégagea des banquises qui le
etenaient prisonnier depuis deux jours. Il restait
rois milles à1 parcourir.
La surface congelée de l'eau retardint la marche du

anot, il rama, deux heures encore, de temps en temps-
échargeant Ca carabine dans l'espoir d'attirer l'atten-
ion des habitants de la côte.
-Quelques instants après, L'intrépide jeune homme,
ont l'héroïque dévouement venait de sauver la vie à
es trois compagnons, abordait au rivage dé Sainte-
Vnne des Monts, où une pauvre femme secourut la
remière les quatre infortunés.
Le jeune frère de Comeau avait les pieds et les mains

clés. Il recouvra la vue le lendemain, ainsi que les
eux frères Labrie.
Quant à Comeau, l'heureix dénouement de cette

errible aventure, qu'il pensa vingt fois devoir ôtre'
tale à ses compagnons et à lui-même, lui fit o>'blier
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les horribles souffrances morales et les fatigues qu'il
avaient endurées. Après avoir pris quelqgie nourriture,
il se rendit au Cap Chatte, à 9 milles- do Sainte-Anne,
pour télégraphier à sa femme et aux familles de ses
compagnons la nouvelle de leur miraculeuse arrivée, .

Madame Comeau tenait, en l'absence de son mari ,le
bureau de télégraphe, à la Pointe des Monts. - 4
reeevant du bureau de Québec, qui sert d'interm.diare
entre les deux, la dépéche expédiée par son mari de
Sainte-Anne des Monts, elle ne voulut rien en croire, e
retélégraphia au bureau de Québec, qu'elle était victime
d'une mystification. Alors, avec une délicatesse d'at
tention qui fait honneur à la compagnie, celle-ci établit
une coûnexion directe entre les deux bureaux, et
Oometu télégraphia tai-même à sa femme le récit
émouvant de sa périlleuse navigation. - -

Comeau et ses trois compagnons sont arrivéin
Québec vendredi matin,-par l'Interelonial.

Les frères Labrie admettent qu'en se portant à len
secours Comeau courait à une mor certaine.- Ils'attri
buent leur salut à la protection de la bonne saint
Anne et au courage extraordinaire de Comeau, qu'il
ne peuvent se lasser d'admirer. Ce n'est pas dkeilleur
la première fois qu'il risque sa vie.

Un- Anglais qui ferait la moitié de ces 'xploi
serait couvert de rubans et de médailles.

Mais un Canadien.. Il est vrai que .pour un Can
d:en c'est pas mal naturel.-Le NouveUiste.

000

Ihvd Monsieur Carrier,
Dans ma dernière lettre j'ai oublié de vous dire qu

j'ai eu la visite de MM. Comeau, Nap. et frère,
compagnons, qu- i ont en cet accident sur mer à la
de janvier. Vous trouverez, m'ont-ils dit, la narrati
du fait dans le NouveiZiste et l'Boènemnent de la
de janvier, et aussi dans le Messager de Ste.Anne
eiouski. Mais, voici ce qui vous concerne.
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milieu de la tontpOte, ils ont invoqué sainte Anne et
promis de faire insérer aux Annales si elle venait à
leurs secours, et d'aller à pied en pèlerinage à Sainte.
Anne de Beaupré. Or sainte Anne les- a sauvés et
avant de retourner chez eux, ils sont venuS . pied de
Québec ici pour remercier leur libératrice, ut m'ont
prié de vous un écrire un mot.

Votre tout dévoué en J. S.,
J. TiELEN, C. S. ].

o-000o

J'AIME MIEUX ALLER AVEC LES ANGES.

Les A4nales du culte de saint Joseph et de la
sainte Famille, publiées en France, après avoir rapporté
dans le numéro do février dernier la guérison mraeu-
leuse de mademoiselle Lizzie Doney, racon'ée dans
notre livraisonde novembre, citent à leur tour un fait
qu'on nous saura gré de reproduire:

Sainte Anne exauce les prières alors même qu'elle
semble ne pas~les exaucer.

Un prêtre du diocèse d'Autun écrivait à une feuille
religieuse

"Voici un trait que je veux publier à la louange dr
sainte Anne. Je dois taire le nom de celui qui me l'a.
rapporté, mais il est très connu des anciens élèves et
professeurs de Semur, où il a fait tes études. Il
oceupe à 'Brest une haute position dans la marine
française et est officier de la Légion d'honneur. Dans
le grand pèlerinage breton en 1873, en le voyant
porter-la bannière du Sacré-Cour dans nos rues, avec
son brillant uniforme, on se disait dans la foule:
C'est un amiral l- Non, c'était inieux : c'était un fier
et solide chrétien, qui tous les ans renouvelle son
pèlerinage au Sacré-Cour et fait la sainte communion.

Il était *él (Paray-le-Monial), et j'eus, comme
chaque fois, la joie de passer ui moment avec lui-
Dans le cours de la conversation, je lui dma4daï



eombidn il avait d'enfants. " J'en ai hiat, me répon-
dit-il. J'ai ou le chagrin d'en perdre un à 1'&ge de
quatre ans et demi. Voici dans quelles circonstances,
que vous interpréterez comme vous le voudrez. J'ex-
pose siipetncnt les faits.

" Mon petit garçon était dans un état tellement
désespéré que nous fimes le vou, ma femme et moi,
d'aller en 1,èlerinag-a à Sainte Anne d'Auray si sainte
Anne nous rendait notre enfant. ,

" Celui ci ignorait nos dispositions et notre
romesse. Son ttge, du reste. et la gravité du mal

le fondaient incapable do s'en rendre compte. Quelques
lours se passent encore sans mieux et sans espoir.
Sinfin, dans un moment de répit, nous entendons
'enfant dire très clairement et hautement ces simples

mots : " Sainte Aune d'Auray I.........sainte Anne
" d'Auray !........." Et après un instant d'hésitation,
il achève ainsi : " Non, j'aime mieux aller avec les
"anges." Et à l'instant son eme s'en va au ciel."

,Chacun, je crois, peut deviner mon interprétation;
chacun est capable d'en donner une pareille. Il me
semble, ai-je dit, que sainte Anne nous avait exancés,
qu'elle avait reçu de Dieu le pouvoir de nous rendre
notre enfant. Mais elle a voulu l'acquiescement du
petit ange ; elle lui a montré le ciel et la terre
ouverts devant lui. Elle lui a dit qui elle est, la divine,
messagère. L'enfant redit deux fois son nom gracieux.
;La lumière de la vérité détermine soi choix et il
répond: Non, pas la terre, j'aime mieux aller avec les
anges /

000

LES CLOCHES DU SANCTUAIRE

Révérend monsieur le géîrant,
Les cloches pour le si.nctuaire de Saînte-Anne bont

commanudées en Belgiqu,; il y en aura quatre. Celle de
sainte Ane, pour les al>nnés aux Annales,cofttera 1400



>iastres. Je pense gueles dons de l'an payés no montent
as à cette somme. Il faudra donc encore stimuler lô
;êlo des ab.nnds pour qu'au réabonnement prochain
Is pensent à laissor quelques contins pour leur clocho.
?les arriveront aun printemps prochain.

J. TIBLm, C. SS. IR.

.REOTIFICA.TIONS

Sainte-Anne de Beaupré, 22 fév. 1886.
,fonsieur l'abbé,

Excusez-moi si je rolvquelques erreurs dans la
tatistique do votre dernier numéro: c'est pour lea
nois de juillet, d'août et do septembra:

En juillet, au lieli de 37,811, il faut: 39,070
En août " 11,652, " 18,600
En sept. jusq.19 au]. de 11,519, 4 4,610.

Mais peut-tre qu'en augmentant lù chiffre on sep.
,embre vous avez suppléé à ce qui manquait en juillet
1t août. Dans ce cas, c'est bien. Mais voici, en tont
,as, la statistique complète de l'année:

J i138
%ave.0....b....... ............

Février.................................
Mars................ ..............
Avril...................................
Mai....................................
Juin.................. ..................
Juillet.............. ....................
Août........................ .............
Septembre......... ................
Octobre......... ..................
Novembre........................
Décembre................

158
405
147
848

8,267
39,070
18,600

7,890.
1,839
1,605

350

-79,282



En somme, il y a donc ou, on 1885, 17,557 pèloIlins
do plus qu'en 1884.

Nous avònq ou en 1885, 108 pèlerinages organise.,
c'est-.Xdire;26 de plus qu'on 1884.

En 1885, nous. avons distribué en notre église de
Sainte Anne 81,650 communions. .

En attendant le plaisir de pouvoir vous rendre ser-
vice, je reste, M. l'abbé,

Votre tout dévoué,
P. WITTEBoLL., C. SS. R.

Nos remerciements au révérend Père.

i ACTIONS DE GRACES,

ST-PIEURE.-Je souffrais d'un chan:ro qui faisait des
piogrès alarmants et qui, au milielu d'atroces souffian-
<-es, m'aurait cortainement conduite au tambeau. Je
promis si j'obtenais ma guérison, que je sollicitais avec
confiance et avec la certitude de l'obtenir, que je la
forais publier dans lp- Annales. Quelques jours après
avoir fait cette promeaOe, je ne retrouvais plus aucune
frace du mal qui m'avait si cruellement menacéo.
Aussi je remercierai toute ma vie ma puisaante-pro-
tectrice auprès de Dieu, qui, j'en ai la douce confiance,
m'obtiendra onecre certaines faveurs spirituelles et
temporelles que je demande avec instance en ce
moment.

Que la bonne sainte Anne soit loude et bénie sur la
terre 1

. NE ABorNNE.
20 décembre 1885.
TAPTVILLE, CONN. -J'avais des attaques d'épilepsie

depuis dix-sept ans a peu prée, et elles me venaient huit
à neuf fois par année. Je demandai du secours à plu-
sieurs médecins, mais ils me déclarèrent qu'ils n'y pou-
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vaient rien faire. Voyant alors que les attaquei
devonaient plus fréquentes aveu l'âge, jo me recom-
mandai à sainte Anne. Je fis un pèlerinage à son sane-
tuaire et lui demandai instamment ma guérison, muais
pour quelque temps elle sembla 6tre sourdo à mes
prières. Alors je redoublai d'instauces, je fis avec .as
famille plusieurs neuvaines en demandant à sainto
Anne do me délivrer de cette dangereuse maladie. Je
déclare que, en l'année 1884. ie ne attis tombé d'épi=
lopsie qu'une seule fois, et que cette annéo -1885 jo n'ai
pas ou la moindre attaque.

Gloire à Dieu et à la bonne sainte Anne I
UN ABONNÉ.

WEsT-BROUGHIToN.-Un petit garçôn do trois ans
était complètement privé de la vue depuis un an, mal-
gré les coins de sa mère et ceux'de plusieurs médecinB-
oculistes. Coax-ci affirmaient que l'enfant était
aveugle pour la vie. Or, la mère avait entendu parler
des miracles qui s'opèrent à Sainte-Anne de Beaupré.

aigré la distance, elle part avec son enfant, elle fait
o pèlerinage et quelques semaines après . tion retour

aux Etats-Unis, elle s'apergoit que l'enfant retrouve
peu à peu l'usage do ses yeux. Aujourd'hui il est tout

à fait guri.
MME VE ANDRÉ FORTIER.

3 janvier 1886.
ST-VITAL -DE LAMBTON, BEAUE.-Je viens vous

demander un tout petit espace dans vos précieuses
nales de la bonne sainte Anne. Mais pourquoi, me

ites-vous ? Ah, c'est que j'ai une lourde dette , payer,
et je ne puis l'acquitter que par le secours de vos

unales. IDans le mois de février 1884, je fug atteint
'un abcès au cou que personne ne connaissait et qui
e faisai'- souffrit horriblement. . Cela aboutissait

resque tous les jours et le mal descendait toujours.
Ri'estomod ne devint bietôtt qu'une plaie. Ne trouvant.

as de reIqde pour me-guérir, je fis le vSu d'aller à
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la bonne Sainto-Anno de Beaupré pour demander ma
guérison. De plus, je m'ongageai à remercier E*nto

Anne publiquement par la voie des Annales. Dans le
courant di mois do juillet dernier, j'entrepris lo voyage
i, Sainte-Anne do beaupré. Là, je fis mon possible
pour me rendre agréable à la bonne sainte Anno, et
je ovins tout encouragé. Je pris tout doucoment mh
besogno, et aujourd'hui je me crois parfaitement
fruéri. Je n'hésite pas à le dire, je dois ce bienfait à la
bonne eainto Ance. Ainsi, laissez-moi lui dire comòien
je lui suis reconnaissant, combien je la remeroio
affectuenoment, persuadé qu'elle voudra bien iae
continunr sa charitable protection.

-. 000R

FAVEURS OBTENUES PAR SAINrE ANNE (1)

Jusqu'au 28 février:
Convorsion de mon fils Mme H. C.. Faubourg St-Jean -

Guéribon d'une maladie douloureuse. Une dame de St-Charles,
Rivière Richelieu.-lihumatisme guéri. P B., Charlcsbourg.
-Mille fois merci. ti. F., Monréal.-Mal au bras disparu.
Mine E. P., Scott Juncticn, Beauce.-Mon petit garçon sauvé
de la mort. Autre faveur. Mme E. B.. Aylmer.-Il y a déjà

ge qué man pcti garn t g. r.St-R5mi de Tingwick.
Guerison d'une maladie très grave. Mme L. D., Charlesbourg.
-Please, return thanks for me to the good saint Ann at thce
foot of here beautiful statue. Mrs. M. S , Malone.-Maison et
et autres btisses présir,ées de l'inondation. (aout 1885. Cette
lettre, ainsi que quelques autres de date éloignée, ne nous est
parvenue que ces jours derniers. PRiàRE D'ADRESSER A noUS
DIREGISEr.) Je souffrais depuis quatre ans d'un mal detête
incurable. J'en ai été délivré. Charlesbourg.-Pardonnez-
moi, bonne sainte. de venir si tard Pl0e B. C., Charlesbaurg.
-J'espère que la bonne sainte Anne continuera son oenvre.
M J L., Q udbec.-Ma demande a été exaucée. Ume C. B., St-
Alemandre --Ma fille souffrait beaucoup d'un mal au visage :

(1) Conformément au décret d'Urbain VI, nous soupettons ontiè-
roment à la sainte Egliso l'appiéciation do tes faits.
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sainte anno l'a guiérie. O. a., T iville, Conn.-Couversion
de mon mari. Woonsockc.-Jo sens quo mes forces rovionr
nent jour à jour. a. P., IVestarnham.-Une jouno ille
reconnaissante. Dle M G., West-arnham.-O bonne métro.
je vous remercie I Une abonnde de SI -Lin.-Guérie d'un at-
freux mal de dents. J. P., Fraserville.-Mercl, mille fois merii:
bonne sainte Anne, ayez encore pitié de moi, do mon mari et
le mes enfants. Mme A. B., L'Ange-Gardien.-Un emploi.

C. I., Vidoriaville.-Ma petite fille est à peu près guério do son
mal d'yeux Mm Vse E. Tf, Anse S-Jean.-Ayons toute con-
nance. en la grande thaumatuge du Canada. Montréal, 14
le.-ieconnaissance pour ma guérison. Mme D G. AI.,
Islet.-O mère de la très sainte Vierge, je viens aujourd'hui
m'acquitter d'une promesse 3t vous demander de nouvelles
faveurs. Mme N. T, Lavaltri.-Potite fille guérie d'épilepsle.
M. A. L., Si-Ilorbert d'Arthabaska.-Enfant guéri de diphtérie.
Ottawa, 13fv.-Troubles de conscience disparus. Une abonnc,
SI-Alban.--Je suis mieux. Une abonnée, S..Elzéar.-Pied
malade guéri. Une abonnde.--Guérison et procÔ3 évité. S. T.
-Délivrée de maux de reins. Xîme A. L., SpeAgathe.-
Admirable sainte Anne, soyez mille fois bénie I L. 0.. P. .-
Mon mari guéri d'une flèvre aigué. Mie B. A, Windsor Mills.
-Neuvaine suivie de guérison. Une dame de St-Ei:ar.-
Sauvé de la morL. L. E. A., New- York.-Mille remerciements.
M. L. P., SI-Csaire.-Bonne sainte Anne, je vous dgmande
pardon de ma trop longue négligence 'à vou3 remercier pour
trois grandes grdces..... Une abonnée.-Je puis dire que ma
bonne Mère m'a toujours exaucée. Mme G, Oambridge.-
Actions de graces pour secours extraordinaires. St-Francois
du Lac.-Reconnaissance. Yme I. S., Indian Orchard. Ëpi-
leptique guéri. Un abonné de Qudbec.-Sainte Anne s'est
enfin rendue à mes désirs. Mme B. D., SteJulie.-Guérison

e d'une maladie de cœur. Mlle a. B., Lotbinière.-Favour IL.
t T. N., fennsbui•g.--Double guérison. A. B., Dame A. P,
SWindsor Mills.--Guéri de cécité. Un aboi-m.-Grande faveur.

Mme A. C., Dcnvûle.-Préservé des fièvres et guérison obte-
nue. D B.-eux faveurs signalées. Les religieuses du cou-

e vent de St-Isidore.-Je remercie la bonne Sainte. J. A. B. J.
C'est la bonne sainte Anne qui m'a guéri. P. T. 0., Salmon

aIls.-Mille actions de grâces à sainte Anne. Une abonnée,
S-Boniface, Manitob2.-Protégés pendant un incendie et

t- autre faveu.r. J. A.-,e voudrais être capable de témoigner à
sainte Anne toute la reconnaissance que je lui dois, Une lec-
trice des Annales.-Guérison. Mme L. T., St-Henri,-Gloiro,.
amour et reconnaissance. Un abonné de St-Marcel.-J'ai ou-
blié de remplir ma promesse. D. C., St-Simon.-Remercie-



mont. Mile J F., Qudbec.-Grando gr&ce. En «lte dà ta
lettre; J. M. J.-Merc, i bonne eainto Anne.! Un enfant de
Maric.-EnÑnL mer.olleusement protégé. Une. abonnie de
Beaunonl.-Guéries, ma soeur et moi, de maux d'yeux. S. C.,
Ritchburg, Miss.-Prés(rvÙ3 do la varioleo; succès dans un
entra priss. Anonyme. - Plusieurs faveurs très remar-
qùaLiles Mne P. G , Dutlutlh.-Je n'oublierai jamais los
bienfaits dont saintA Ann' m'a comblé 1 E. L C., St.Gernaiq.
-. Main bris0e par une scie rondo. guérie. Epaule déboitde,
tète fendue, tout le corps mutilé pir unt3 voiturp, remis en
ord re Autres faveurs. M. L. F. St-François -O bonne
sainte, protégez-nous encore. E. V. F, Sie-Foe.--Je vous
remorcie, de tout mon cœur, honne sainte Anne. E. G., H
fde -Secours dans une maladie. Mime L. C. B., SI-Camille -
Je vois que j'ai été exaucée. Une abonnée A. L., SI-Gervais.
-Mme O. J.. des Etats-Unis, remercie la bonne sainte Anne
pour avoir été complètement guérie d'un chancre, d'une para-
lysio et d'dn mal d'yeux.
Du 1er au 15 mars :

Deux grandes faveurs. Mine a. A. C., Montrdal.-Bienfaits
signales. Une dame de SI-Clet.-Bemerciements à la bonne
Sainte, qui a préservé mon mari et mon enfar de la diph.
tWrie. Mme A. V., Faubourg St-Jean -Merci, mille fois, ô
bonne sainte Anne 1 C. R., Québec.-A trois reprises, guérie
d'une malddie. Une dume de mes amis remercie sairte Anne
au nom de Eon mari. Une abonnée, Lewiston.-Après vingt
ans de souffrance, guérison d'une maladie de nerfs et d'une
maladie de cSur qui me torturaient. Une abonnée de St-
Prdl.-Je m'acquitte d'un davoir de reconnaissance. Une
abonnée, St.Romuald -Douleurs apaisées. P. C., SI-François
du Lac.-J'ai corvlance. Mme F. C., Barrisville.-Douleurs
apaisées par '.,sat de l'eau miraculeuse. Autre faveur. Une
abonnée, Istc.-lo Guérison de dyspepsie et de consomption;
2o préservé des fièvres, 3o Beau-père .t bel'e-mère secourus
dans leurs souffrances. Nine J. C. L., St-Andr.-Nous espé-
rons une entière guérison. M. S. E.-Gloire et reconnaissance.
S. T., Walerloo.-Qae d'actions de graces j'ai à rendre à
sainte Anne 1 Non, nonjamaisje ne l'ai invoquée en vain I fne
abonnée, Stillwater.-Consoiations et autres grâce3 nom-
Dbreuses. Mine E. B., Mntréal.-Deux personnes reconnais-
santes. St-Damase.-Nouvelles d'un absent. Mme L. V. D.,
Rivière-du-Loup.-Mon ils est converti. Ste-Anne de Stucklei.
-Paix dans la famille. Anonyme.-Nouvelles de mon enfant
expatrié.. A. EY. S. J., Sacré-Cour de Jésus.-Après sa neu-
vaine, mon père a senti bes douleurs diminuer de jour en jour.;
St-Sauveur, Québec,-Bncore merci, mille f'is merci, Mme



V. T., LUleton.-Unb petIto ill1e de six ans, no voyant rien
dopais l'ago d'un an, a recouvr'. la vue, après un pòlciinageo
de sa tmillo. St.Flavien.-Salnto Anno a daigné èeouter mes
humbles prières. Mll D. G., Qudbec.-Sauvé de la mort.
Autres favourb. Une abonne d St-Jean, 1. O. --Bnce3 d'un
examen. M. .1. B., Charlesbourg. - Guériton de mon petit
garçon. L. P , Botsford Portaoe.-Veuillez dire merci pour
nous dans vos Ànnales. A. G., Marlborb, Mass..--NewaIno
suivie d'une guérison. . 0. A., St-Jacques, Egmrnt Bay.-
Trois ,gAces. M. O , St-Donat.-Ma fille est maintenant trtis
bien. D. 0., Si-David, Lévis.-Grando gr4co Nme M. M,
New-Diddeford, Mass.-Guérison. O. C., St-Prime, Lac Si.
Jean.-Remerciements. Mne J. S., charemagne.-J'î '
poir que sainte Anne va guérir mon ils complotement. Ma '
R. L., Grafton. Centre Mass.-Je viens remplir tua promesse.
Mme V. P. L , Fait River -Mon mari sauvé d'une mort etr-
taine. Nnme . P., Pointe du-Lac.
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DONS AU SANCTUAIRB

D. Joséphine Trudeau, $ 1.00 ; Dame Léon ilob.n, 15 cts;
Marguerite Osburn, 15 cts ; Valentine Osbul.n. 15 ets; Fortu-
nat Osburn, 15 cts ; M Hilarie Canibridge, 15 ets ; M. Joe
Chrbot, Northboro, 50 cs; M. Philippe Lassisoraye, 50 ets;

> Ludivino Vallée, 20 ets ; Arth imise Doucet, Falil-Rivor. 25cts;
t Exilda R2naud, 15 cts; Dlle Amanda Castonguay, S.00
3 Domitille Lorrain, 15 ct.; M. Ed. 'Dufort, 1 billet, 20

Oscar Dufort, I billet, 20 ets; M. Victor Dufort, I billt, 20
e ets; V. J. B. Blondel, 15 ets ; M. J.-B. Dupay, West.-
S Farnham, $3.00 ; 1 ab. do 'Ie-Anne, 25 - Mme Jos. Gilbert,
5 33 ets; Dame Sophie To .touse, Waterville, $3.00; M. i<s
e Payette, Bay City, $1.00 ; Mme Gédéon Caillor, 51 ets; M. et

Mme Pierre Couture, 5 cts ; Geo. Pelletier, 20 ets ; Cyrille
s Guay, 30 ets; Léocadie Lamprohon, 25 cts , P. M. Maynard,

$10 00 ; Arménie Desrosiers. 33 cts; 1 abonnée, $1.00 ; M.
. mer Martineau, Mariboro. bO cts ; M Ant. Loranger,

à Nashua, $1.00 ; Dlle Flore Veilleux, Wauregan, $.OG ; Dlle
e Jos. Jos. Guilmain, Stafford Springs, $4.00 ; M. 'W. Tessier,

ptre. 25 cis * 1 abonné, Québec, $10.00 ; Rév. Frs. Desrosiers,
La Patrie,25 ets; M. Jos. et-Pierrn, Northboro, 15 ets, M.
Gédéon Comtois, 10 cts; JacquFe Payette, 5 ets ; t comnpatr,
N. Y., 10 ots ; Dile Amédée Laneur, Vaurgtan, $1.00 ; Dtic

t A Roy, Taftville, S1,00 ; D. J. Cabana, Pasw.uag., 65 chs;-
. John Gagné, Parcoag, $ 1.00 ; Dile E Grégoire, Nortb Webt-

e.. ter, 16 ots; Mme J. P. Leroux, 5l.00 ; Dlle Caroline.Therrieii
Lisbon, $1 00; Mary French et ary Donnais, 55 cts ; Mi
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Geu. Lecomte- $J.00; Plusieurs paroissien3. Ile âux crues
$1.00 , Mathilda Déchéne, Kankakee, $1.00 ; Joséphine Hé
bert, 25 ets ; Mme J.-B. Langevin, West Warren, 30 ct$;
Dlle Angèle Paquet, St-Léonard, $2 00, M. Frank Gagnon,
North Cambridge, $1.00 ; Mme Boulanger, Brunswick, $1.00;
Die Joséphine Allard, Natick, $1.00 Dame Brouilletle,' 65
cts ; M. 13. C ,.$ 1.00 ; Dame J. Fortier, 15 c4.s ; M. Aiex. Riel,
50 ets; D. Zoé Lavoie, 10 ets; Dlle Maria Roupsau, 10 et4 ;
iLlip.beti Riel, 15 ets ; J.-B. Allard, St-Heni de Mascouchâ,
60 ets ; M. Aug. Côté, St-Henri de Mascouche, 50 cts ; M.
Pierre Roy, 10 ets , Rév. Ed, Rivard, 30 cts; M Jacques
Franchin, 10 ets; J. B. Brien Desrochers, 5 cis; D. Johnnyi
Beliveau, 3 ets ; M. Jos. Desrochers, Z ets ; M. J. Beliveau, 3
cts ; M. Johnny Beliveau, 2 ets ; Mmi P. Lachance, & cts;
Octavie R. Jacques, 25 cts; A. J. JacTies, 25 ets; U. Leh'ux,
25 cts; Mme U. Richer, $1.00 ; Mme A. Gaudelle, 10 ts ;
M. Ni. Ant. Beauvais, pour sa famillé, $1.00 ; M. Louis Quia-
tal. 30 ctsi; M. Arsène Comtois, 15 'cts; E. Geo. Dupont, I0
et5; Dame P. Laprès, $1.00 ; 1 persoane de St-Elie, 10 ets.

-00

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Rf commnandation spéciale.-Un père de famille affligé 3e la
mauvaise conduite de ses enfants. E. S., Burlington.

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre caiit p re le
pape Léoù XIII.

Son Emin.enc, le Cardinal Archev.u'de Québec et nos
seignears 133 évêques de la Pro-tince de Québec.

Abonnés, 100; actions de grâces, 6; bonnes moris, 15; col
lèges, 1 ; communautés, 2; conversions. 8 ; c.urés et parois-
Ses. t; cef'unts, 3; emplois désirés, 2 ; enfants, 5 ; entreprses,
i, étudiaats, 15, familles, 8 ; grâces temporelles. 7, grâces
spirituelles, 9 ; inarmes, 1 ; inteations particuI.èros, 17
ivrognes, 6; jeuncs gens, 3; jeunes filos, é ; malades, 10
métinages débunis, 3 ; mère's de famille, i',', patience et résigna
tion, 9 ; pèreà de famille. 3 ; Persévérances, 3; vocations, 5

Lts personnes recoinmandles aux prières de l'Arcbicon
frbrie daus l'église du Château-Richer; la paroisse de Somo
set ; la paroisse de Brunswick, Maine.

La coau rbon do rAngleterro, de la R·sLe et des E1tàti.Uaie
Les personnes recommandées à Somerset.
L%>â jpronn.3 'léjà reoramiandées et non encore exancé
ea conservation de la foi parmi le peuplé canadien.
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